
REVUE DE LA LITTERATURE TECHNIQUE 

-Sélection des fiches d'lnichar 

lnichM pub[ie rég'Ulierement des fiches de docamentulion classées. relatives à l'industrie charbonnière 
et qui son t adressées nohunment amc chru:bonnages belges. Une séleclion de ces fiches parait dans chaque 
livraison des Annales d es Mines de Belgique. 

Cette double parution répond à deux objectifs distincts : 

a) Constituer une documentation cl~ fiches classées par objet, à consulter uniqucrnènt lors d'une recherche 
déterminée. Il importe que les fiches proprement dites ne circulent pas ; elles risqueraient de s'égarer. 
de se souiller et de n 'être p[us disponibles en cas cle besoin. Il convient de les conserver dan s un meuble 
ad hoc et de ne pas les diffuser. 

b) Apporter régulièrement- des informations groupées. pa.r objet, donnant des vues sur toutes les nouveautés. 

C'est à cet objectif q u e répond la sélectîon p ubliée dans chaque livraison. 

A. GEOLOGIE. GIS.EMENTS. 
PROSPECTION. SOND·AGES. 

IND. A 24 et A 2542 1 Fiche n° 2 1.558 

J. SCHEERE. La pétrologie des tonstein du Houiller 
belge. - Bull. Soc. Belge de Géologie, Paléontol., 
Hydrol., 1958, 30 juin, p. 300/315, 2 fig., 2 pl. 

La plupart des géologues, ingénieurs des mines 
et exploitants sont peu f amili~t'.isés avec les ton­
stein, rlbnt les Cârad èr-es mncroscopiqaes sont sou­
vent, el· I~s caractères rnicrnscopiques loujours. cli f­
Iéren~s des roch.cs usuelles du Houiller. La présence 
d'un tonstein d.ans la couche 40 d'Eisden, récem­
ment recoup~e. est une occasion de les étudier de 
p lus près. Celui de la couche 40 a de J 1 à 14 cm, 
:il est situé sous la laie s'Upédcurc. qui a 1.02 rn 
(ouverture : 2,44 m), ïI est de couleur noir olive e l 

de rayure blanche, la cassure est plane ou conchoï­
dale. i[ se débite facilement r e long de diaclases 
ve.rticales; au, microscope. on voit une masse de 
l,aolinite brunâbc et tles crist:mx de kaolinite dont 
quelques-uns sont vermiculés. entre deux plans de 
divage une lamelle peut se distinguer par une hrré­
kngence pl as grande (Jaune l) : c'est de t'lllite, 
plus généralement la Leverriérite est un minéral 
d'a.rgile du groupe de l'IUite. Sans aucun doute, la 
comparaison cles lames minces établit la synonymie 
avec celui de la couche G de Zwart1crg. 

Discussion des déiinîtions diverses de la Lever­
Tiérite. En 1910, A. Lacroix cll$tinguait deu,"'< facies 
de la kaodfaite: la Leverriérite en cristaux vermicu­
lés et la phaiTérife en I amelle-s. De L tl'pparent ( i9:;4) 
la consklère comme un édifice épita.'tique vermicu­
laire formé de lamelles de kaolinite e t de muscovHe. 
K. hsmund (1935) la considère comme un hydro­
muscovite; pour Sdlüller (1955), c'est Je premier 
minéral bien différencié du groupe de l'lllite. Les 
bancs de tonstcin ont gén6ralcment- une extension 
latémle considérable. lls permettent une corrélation 
de couche de houille à travers un bassin et même 
un ensemble de bassins. D'après l'auteur: les cris­
taux vermiculaires sont: dus à une recristallisation 
in situ. cfe minémux illitiqucs., ils se sonl fomiés 
synchroniquement à peu de. distance du niveau de 
la mer carbonifère, 

IND. A 2513 Fiche n° 21 .726 

R. NOEL. Co:itribution è ~'étude des charbons du 
Congo belge. Application de l'anall.yse pétrographi­
que aux charb~ns très cendreux. - Revue de !'Indus­
trie Minérale, numéro spécial, 1958, 15 juillet, p. 
32/40, 4 fig. 

l Caractères généraux des charbons de Ta Luena 
et de la Lukuga. 

ll. Analyses pétro graphcques : analyse macérale 
. analyse des microlithotypes - analyse p éh ographi­
quc des grains entiers .. 
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m. Possibilit é de déterminer le degré de lavabi­
lité des charbons très cendreux pal' l'analyse pétro­
graphique. 

IV_ Etude des cendres des fractions lourdes et 
légères obtenues par partage à Ta densité 1,55. 

V. Condusions : au point de vue technique, 
l'analyse chimique montre que le chnrbon de la 
Lukuga est nellemenl plus cendreux que celui de 
la Luena. P ar contre, l'analyse pétrographique pré­
cise que ces cendres sont :;;urtout accumulées dans 
du stérile vrai. de sorte que le charbon de la Lukuga 
contient moins d'impuretés minérc~les intrinsèques. 
Les prévisions de lavabilité sont confirmées par 
séparation des grains par liquides denses. 

Les cendres de fa Lukuija, plus calcareuses et 
magnésiennes et même sodiques. sonl p lus fusibles 
que celles de la Luena . 

La présence de certains éléments, comme le Vana­
<.lium. pourrait présenter un certain intérêt industriel. 

IND. A 50 et B 113 Fiche n° 21.812 

H. JAHNS. Zur Theorie der Gebildung in th ixotropen 
Bohrspülungen. Conûdérations sur le champ éiectàqtte 
des boue1 de forage thixofropiques. - Bergbauwissen. 
schafien, 1958, août, p. 235/240, 10 fig. 

On a émis diverses théiories sur la formation du 
champ de forces dans les suspengions de bentonite. 
Certains auteurs admettent qoe lt~s pal'tic.ules en 
suspension. par suite de létablissement d 'un champ 
Je forces. se trouvent en équilibre stable R une 
c:crh1ine Jislance l'une de l'autre sans entrer en 
contact : il y aurait un minimum de potentiel à une 
distance déterminée el une barrière de potentiel 
autour du grain. 

Des recherches récentes nio11lronl que. lors de la 
fonnation dl.t gel. les particules en trent en contact : 
la courbe de potentiel a son minimum au con tact-. 
li en résulte un certain nombre de conséquences. 

B. ACCES AU CISEMENT. 
METHODES D'EXPLOITATION. 

IND. B 112 et B 115 Fiche n" 21.469 

G. MERRICKS et M. THOMPSON. Shaft sinki.ng at 
free state Saaiplaos Gold Mining Company, Limited. 
Ponçage de puits à la SaaipJaas Gold Mining Company, 
Limited de J'Eta.t /Îbre d'Orange. - Journal of the 
South African lnstîtute of Mining and Metallurgy, 
1958, juin, p. 515/554, 29 fig. 

Exposé détaillé des opérat-ïons de fonçage d e 
deux puits circulaires Je respectivement 7,30 et 8,40 
mètres de diam ètre, devant èlre foncés rapidement. 
Cimentation préalable au fo r'lçage, complétée par 
une cimentation faite du fond au fur et à mesure 
du fonçage. Plateforme suspendue de fonçàge à trois 
planchers, avec benne preneuse « cactus» pùur char­
ger les cuff ats; sur les deux planchers inférieurs se 

fait Te bétonnage du re-vêlement du puits par passes 
successives au for et il mesure du fonçage. 

Description du matériel. alefier Je bétonnage, 
transport du ciment par tuyaux, sa composition. 
Système de comm unication entre le jour et le fond. 
Organisation du fonçage, cyde de tTavail. Résultats 
obtenus. (Résumé Cerchnr Paris). 

IND. B 24 Fiche n° 21 ,834 

M. HAUSER. Grosslochbohrung mit dem Bade-Bohr­
wolf auf Grube Lindenberg, Cremetnent de grands 
trotts de 1onde avec Je Bohrwolf de la Société Bade à la 
mine Lindenherg, - Zeitschrift für Erxbergbau U!"ld 

Metallhüttenwese!"I, 1958, août, p. 360/363, S fig. 

A la mine Je fer Lindenberg, près de Munster, on 
désirait créer un relour d'air ent·re le niveau de 
170 m et la surface : on a ulilisé le Bohrwolf (cf. 
17.896 - B 24). 

Le travail comportait le c1•eusement d'un lrou de 
sonde--pilote. aussi virl-ical que possible : ce trou de 
155 mm de 0 f'-t l43 m d e hauteur a d uré un mois : 
de fin avril à frn mai 1957. On a utilisé une ma­
chine Wirth-Schürfholmnaschine, type HS 5 1-4; 
au point de vue verticalité. on n'a pas réussi. l'in­
clinaison très rorle des terrains au pied (> 45°) a 
amené une d évintion (18° au pied et 10" au rnilieu), 
en lout environ 25 m. Prntiquement, cela n'a pas 
eu de conséquence, on a pu quand mllme installer 
le Bolmvolf. Le 27 juin, on a commencé le montage 
du dispositif cle levage hydraulique à [a surface et 
le Bohrwolf a êté descendu en trois tronçons. Le 
creusement deii 141 ,40 m avec le Bohrwolf s'est fait 
~ un poste/jour et une a llut<.; de 80 crn/h en moyen-
11e; en schiste. on a allelot 1.35 m/h. L'ensemble 
du travail. y compris les arrêts. a rinolement duré 
1 OO jours utiles. 

IND. B 30 Fiche n" 21.341 

J . BERNIERE. Evolution sta+isttque des résultats du 
creusement des galeries dans le Bassin du Nord et 
du Pas-de-Calais. Les raisons de cette évolution. -
Revue de l'industrie Minérale, 1958, mai, p. 31 1 /33 1, 
7 fig. 

L'étude porte sur : les galeries de niveau nu rocher 
les galeries de niveau au chnrbon - les voies en 

direction au c harbon. 
Par type de galerie, rétude est limitée à l'évolu­

tion d'un certain nombre de facteurs qu'on a classés 
en deu..1' types : 

- Facleurs économiques. Evolution du nombre 
de mèlres creusés par mois et à la tonne exlrai.le -
des rcndemenls (cm et m3 par homme (poste)) - du 
personnel aux 1 .000 t occupé aux aménagements. de 
!' orga•1isation et de la mécanisation des chantiers -
des avancements journaliers et du nombre de chan­
tiers en creusement. 

- Facteurs techniques. Evolution des sections. 
des creusemenls, suivant la nature des galeries. Dis­
cussion. (l(ésl.J.mé CercFiar Paris), 
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1:-10. B 3 1 fiche n° 21.470 

D. JAMIESON. Trends in devaloprnent practice in 
South Africa in the past ten years. Tendance dam la 
pratiqtte des 1rava11x d'aménagement en Afrique du 
Sud a11 co11rs des dix demières cmnées. - Journal of 
the South Afric:an lnstitute of Mining and Metallurgy, 
1958, juin, p. 555/562. 

Exposé des eHorts fu ils dans les mines d 'Aftique 
dll Sud aa cours des dix dernières années poar accé­
lérer les travaux d 'aménagement au rocher en appli:­
quant f eg principes de méconisation mis en œuvre 
dans les mines J cli autres p ayli, mais en tenant 
compte di:s candit Ions pari iculières daes à J' emploi 
de Ta main-d'œovre indtgène. M atériel adopté et 
méthodes de travail. R ésultnts obtenus dans une 
série de mines. Il est considéré maintenant comme 
normal. avec cycles à lrois postes. donl de ux postes 
de Cl'eusement et un poste dit de construcHon , de 
réaliser des proQrcssions mensuelles J e 183 m (600 
pieds) en moyenne pour une galerie. 

(Résumé Cerchar PQris). 

IND. B 31 Fiche n° 21.342 

C. ROUXEL Creusements au rocher au Groupe de 
Béthune. - Revue de l' industrie Minérale, 1958, mai, 
p. 332/345, 4 fig. 

Après une revue générale de l'évolution des mé­
thodes et de l'outillage dans le creusement des ho­
wettes (en principe à section de 9.S m2

) au Groupe 
de Béthune. l'auteur décrit la méthode du travail à 
deux cycles par poste à sL~ hommes: un essai a été 
fait cl' une méthode à cinq hommes en section de 
9.5 m 2 et à quatre h ommes en section de 7 m11• 011 
a .égwlement .essayé d'étendre la méthode a1,1x voie!­
de niveau. (Résumé Cerchar Pctris). 

IND. B 31 Fiche n• 21.343 

A. POLLE. Le prix de revient du creusement des bo­
wettes dans le Bassin du Nord et du Pas-de-Calais 
ei· son évolution récente. - Revue de !'Indust rie 
Minérale, 1958 mai, p. 346/357, 2 fig. 

Etude des principaux fttctcurs qui influencent le 
coût du creusement. Variations des prix de revient 
avec la section. Evolutio11 récen te du prix de revjent 
du creusement. Discussion. 

{Résumé Cerchar Paris). 

IND. B 31 Fiche n" 21.345 

M. SINGER. Creusement des bowettes de moyenne 
et grande section ( 13-24 m2). - Revue de •'Industrie 
Minérale, 1958. mai, p. 375/406 33 fig. 

Expo"é déta illé de l'équipement, de l'organisation 
des ch antiers à deux cycles par poste (en section de 
15 m 2

) et de la façon Jont le ma.térief a été adapté 
à relle organisation au Groupe d' Hé nin-Liétard. 

1 - Creusemcn l des sections moyennes (l .'5 m 2
). 

Le matériel comprend : chargeuses Eimco (deux 

char(leuses type 21 ou une chargewe lype 40}, mar­
tea ux sur pousseurs pneuroaUques (berlines Je 2.400 
et 850 litres). matériel de tir (bourres de sable pré­
fabriquées). cndrcs Toussaint N 420. matériel d' aéra­
ge. surpresseurs (pression 7 à 7,5 k11). Organisation 
du trnvail à deux cycles par poste. comprenant SL"'C 

hommes avec deux Eimco '21 et cinq hommes avec 
une E iroco 40. On obtient des avancements moyens 
de 3,50 m/ poste, soit 70 c m par ouvrier. 

n - Creusement des grandes sections : ïndica­
t ions plus générules. Le mntérid est le même. 

Ill - C onduite prntique du chantier. entretien du 
matériel, prix de revien t du creusement. 

(Ré$Unlé Cerchar Paris). 

IND. B 33 et C 3 1 Fiche n~ 2 1.346 

M. MAISON. Le raclage à très courte distance dans 
les voies en direction. - Revue de l'lndudrie Miné­
rale, 1958, mai, p. 407 /424, 30 fig. 

Le groupe d' H énin-Liétard creuse chaque mois 
plus de 5.000 m de voies en direction, dont les va· 
nations de pente se situenl entre - lOÇ et + 15°. 
Section trapézoïdale de 3 m et 3,40 m de base pour 
2 m de hauteur. La méthode actuelle est caracté­
rhiée par une courte distance de radage (12 à 15 m) 
et un tcmp!l de ravancement de l'estacade très coUTt 
(quelques mtnutPs). 

Organisation lfénérare du chantier. 
Description détaillée et schémas du matériel de 

raclage : estacade surbaissée glissant sur skis. treuil 
de raclage (Foumier Mouillon 20 ch autorochet). 
scrapr.r-houe (500 l), convoyeur à ban.de glissa.nte 
installé del'rièr~ l'estacade. 1:::-xemples d'emploi. 

(Résumé Ce1'cha.r Parts) . 

C. ABATACE ET CHARGEMENT. 

IND. C 240 et B 33 Fiche n° 2 1.77 f 

C. BOUTRY et L. DEFFET. L'effet utile des explosifs 
dans les tirs de bosseyement. - Explosifs, l 958i n" 2, 
p. 45/66. 

Des essais de tir, suivnnl un schéma unil'orme. 
d'explosifs divers dans un chantier de bosseyement 
avaient pour but d'étudier l'influence de la Fragmen­
tation du tir et l'e fficacité comparée des différents 
explosifs. On a aassi étudié la différence de com­
portement d'un e..'<plosif SGP gainé et da même. nu. 

Pour a pprécier leffet uti le des explosifs. on a 
analysé. au moyen cl' un classeur trommel, Ia gra­
nulométrie des déblais de chaque tir. 

U n classement n été é tabli entre les nombreux 
explosifs essayés en dégageant leurs caractéristiques 
inlti11Sèques. Ce classement présente une certaine 
concordan;ce de résulh a ts avec les lests cle Î8Jhorn­
toirc déterminant la puissance (essai au bloc de 
plomb) et la Lrlsance (méthode de Kast) pour les 
mêmes explosifs. 
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L' allongement des charges en bosseyement pour 
des passes supérieures ou égales i\ 2.50 m ne sem­
ble pas prati·quement applic:abTe avec les explosifs 
SGP à charge l im itée. Ce p rocédé cle tir réclame 
rCes cx-plosif s a llégés on des cTrnrges rni.xtes . 

IND. C 4225 Fiche n• 2 1.784 

P. TURNER et D. HART. The Huwood slicer doader. 
Le rabot Huwood à routea11~ activés. - Journal of the 
Leeds University M. Soc., n° 34, 1958, p. 47 /54, 
11 fig . 

Après la capitulation en 1945. diverses équipes 
de spécialistes visitèrent les mines a llemandes où 
rabot s ta tique et rabot activé Faisaient leurs premiers 
essais. Le premier marchait bien, mais ne c:onvenait 
pas pour les charbons durs anglais: le second ne 
donnait pas de bons résultats. La firme H uwood 
s'est attachée à perfectionner celu i-ci. Le slicer Hu­
wood travaille dans les deux sens, il abat et charge 
dans Tes deux directions, il comporte lrois éléments : 
le châssis p rincipal portant les taillonts et progres­
sant sur galets le long du front - le châssis ori'eota­
ble côté remblai, aussi sur galets, et Te pont-moteur 
l'eliant les deux préc~dents et enjambant le con­
voyeur. (Poids Je Ja machine : 5,5 t). 

Le châssis principal consiste eo. cieux rabots sta ­
tiques attachés au rédud()ur de vi tesse principal qui 
con trôle les lames actives dépassant fes larnes stati­
ques et coupant une sajgnée de 45 mm qui déforce 
le massif Je charbon et facilite l'action des lames 
statiques (passe maximum : 45 cm). Le mouvc111ent 
de rotation des lames est fourni par un moteur de 
60 ch. L e châssis orientable (ajustable) est .consti­
lué de deulC plaques pouvant coulisser rune par 
rapport à !'autre, ce qui fait entrer ou sortir légè­
rement Ie rabot hors de la saignée en charbon. Le 
mbot est guidé pa r une chaîne dont le dispositif 
de r eprise du mou e:it décri t· en détail. D étails auss~ 
sm le convoyeur blim1é Rssui·ant le déblocage. 

Les auteurs donnent les conditions il remplir par 
la couche pour pouvoir y mellre un sTicer : hauteur 
minimum: 1.570 m - maximum ·: 2,21 m - pente 
ma.'Cimum : 14° clans Ta taille, en voie 6" en mon­
tant ou Jcsccndant. Le mur ne doi:t pas être lrop 
tendre; quand le tott est tl'Op tendrn, on peut laissei• 
un peu tfc charbon au toit. Longueur Je taille : 180 
à. 270 m. Organisation des postes : la taille doit au 
préalable être havée avec haveuse ordinaite. Une 
machine surbaissée de 1.11 m est ~ l'étude. 

IND. C 4230 et Q 1160 Fiche n° 21. 779 

A. PELZER. Die mechanische Koh'lengewinnung im 
amerikanischen Steinkohlenbergbau. L'abattage méca­
nique du charbon dans les mines américaine.;. - Glück­
auf, 1958, 30 août, p. 1161 / 1173, 26 fig. 

Les E.-U. interviennent pour 28 % dans· la pro­
d uc:tion mondiale de charbon. leur production se 
décompose en 95 % de bitumineux et 5 '% d' antl1ra-

cite seulem ent. L es exploitations à ciel ouvert four­
nissent 25 '% de la production. Belle carte des gise­
ments américains. 

Les conditions géologiques sont très favorables à 
la mécanisation : couches régulières, faible profon­
deur, on y accède le plus souvent par des [laleries 
horizontales ou Faiblement inclinées. La méthode 
domina nte e.st par chambres et piliers. La diminu­
tion des effectifs après la guerre et les hau:ts salaires 
on t con dui t à la mécanisation. 

A côté des anciennes exploita lions par havage et 
chargement mécanique, les abatteuses contin ues 
prennent de pfus en plus d'extension. L'article pa.sse 
en revue : le D osco de la D ominion Steel a nd Coal 
Corp. of Can., et quelques variantes d e la firme 
Joy, aussi les L ee-Norse, J effrey, Cofmol. Goodman. 
Marietta, Twin-Bohrer et, pour petites couches : 
Hydra-Miner, Campton, Wilcox. dont quelques 
mots de descriplion et des vues sont donnés. 

L 'évacuation des grosses productions de ces ma­
chines a posé des problèmes qui ont été résolus par 
convoyeurs articulés. ropeic (convoyeur extensible) 
ou convoyeur pivotant. 

L'abattage continu dans les mines des E.-U. s'est 
révélé Te pTocédé par excellence pour obtenir les 
grands rendements. Actuellement. on s'emploie à 
en développer l'utilisation el à le perfectionner pour 
augmenter ies performances. 

D. PRESSIONS 
ET MOUVEMENTS DE TER.RAINS. 

SOUTENEMENT. 

IND. D 21 Fiche n°' 21.653 

H. KING et J. W HETTON. Mechanics of mining sub­
sidence. La thé01·ie mécaniqTJe des atfaisremonts mi­
niers. - Colliery Engineering, 1958, juin. p. 247 /252, 
22 fig. et juillet, p. 285/288, 9 fig . 

L' étode a pour objet la corrél alion entre le déve­
loppement d' u.ae exploitation souterraine et les effets 
à la surFace du sol. L 'étude directe sur le terrain et1t 
nntureHem.ent bérissée de difficultés provenant de 
la complexité des facteurs qui agissent sur l e phé­
nomène d'affaissement et l'article rappelle les prin­
c:ipaux lravam: publiés à ce sujet. C'est pourquoi 
des études de laboratoire su r modèles réduits ont 
été entreprises. Elles utilisent des modèles e n. solu­
tion de gélatine solidifiée, observés au moyen d'ins­
truments de précision mesurant Tes déformations 
dans des condilions déterminées. 

Contrôle de l'influence de la profond eur. Contrôle 
de l'innuen ce dle fa dimeniiion des panneaux exploi" 
Lés et de leur inclinaison. Les rfsuftats Je ces ohsel'­
vations. facilitées par la transparence du milieu 
oÎlservé, sont condensés dans des tableau.~. loes dé 
placements verticaux et horizontaux sont mesu rés 
avec précision pHr d es théodolites adaptés à ces tâ­
ches sp éciales. Les propriétés élastiques du milieu 



Décembre 1958 Revue de la li11én::/11re /eç/mique 114) 

gélatineux adopté ont été variées et on a pu mettre 
en évidence les dero: zones où l'affaissement est 
partiel. en cours d'accenhlation et où les contours 
sont parallèles et l'affaissement complet. 

L es auteurs établissent empiriquement les expres­
sions mathématiques en fonction de certaines va­
riables. Ils envisagent les mouvements d'affaissement 
avec leurs effets transversaux dans le cas de dé­
houillement de panneau..x plats. Us ont tenlé d' ap­
pliquer les e..'Cpressions empiriques à des résultats 
publiés d'affaissements et de déplacements latéraux 
rnesttrés. La comparaison est présentée sou s fonne 
de diagrammes. Quelques commentaires sont jugés 
nécessaires à propos de l'incidence du. rapport entre 
la l argeur du panneau et sa profondeur sur l'im­
portance des effets l\ la surface. 

IND. D 221 Fiche n° 2 l .b60 

H. FLAESCHENTRAEGER. Consrderations on ground 
movement phenomena. Considération.r s11r les phéno­
mènes de mouvements de terrains. - Colliery Engin­
eering, 1958, août, ~· 342/350, 10 fig. et septembre, 
p. 391/397, b fig. 

L 'auteur rappelle les travaux qui on t été publiés · 
sur les mouvements de terrains consécutifs aux dé­
honiTiements. n cite de nombreux résultats de me­
sures de converge<nce effectuées à des p:-ofondeurs 
différentes, avec différentes onverturcs de coa.chc et· 
avec de.s méthodes de remblayage diverses : il 
résulte de ces mesures qae l'affaissemen t du toit 
commence très en avant du front de taille, au-dessus 
de la couche en place et ne s'achève qu'à une dis.­
lance également considérahle dans le remblai : 240 
m et 140 m respectivement. L'allure des courbes de 
convergence varie légèrement avec le genre de rem­
blai et la nature des terrains. 

L'auteur discute les diverses méthodes de mesure, 
de Hoffmann, Weissnei: et Grabsch, aussi celles de 
l'association de recherche Nea:mühl. Opinions de 
Niemczyk. Hoffmann. Jacobi, Grabscli et Schulte. 

Dans ce mémoire, l'auteur a cherehé à déterminer 
l'influence des massifs amont et aval de la taîllc 
dans le cas de convergence incomplète à Ta smface; 
il n'a pu qu'effleurer les différents p roblèmes de 
dél'l:1il et se réserve de Tes traite.l' dans une commu­
nication ultérieure. Concernant les mesure!!' dans la 
cavité de la taille, il e..xpose le concept de la courbe 
de convergence, basée sur les études de Jacobi, et 
montre par divers exemples son importance pour le 
calcul de l'affajssement. Ainsi, il est montré que la 
méthode approximative peut donner des résultats 
pratiques, contrairement à l'opinion de Beyer. 

Il est signalé que l'angle Îimite n'est p as changé 
par la convergence du charbon en avant du front 
et qu'il n'est donc pas n écessaire de faire une dis­
tinction entre les angles fu.nlles théoriques et prati­
ques. 

Finalement. le facteur temps pour le fond et pour 
la surf ace est discuté sur différents exemples. 

La détermination du facteur temps d'après la dé­
finition de Bal est brièvement exposée. 

Finalement. il est proposé que les fact eID"S temps 
utilisés dans la Ruhr soient revus en tenant compte 
des écarts avec ceux de la rive gauche d lt Ba,s-R,h:in. 

IND. D 231 Fiche n° 21.nlt 

R. MORRISON. Rlanning to avoid rockbursts. La pré­
ven#on des cottps de toit. - Mfoing Congress Journal, 
1958, juillet, p. 42/47, 5 ffg. 

L'auteur examine les facteurs qui déterminent le 
comportement des roches en présence des ruptures 
d'équilibre causées par l'e.J\-ploitation souterraine : 
déformations plastiques et élasliqu.es constituent la. 
normale. Certaines conditions amènent des phén o­
mènes d'un caractère brusque et violent: les coups 
de toit ou de roches. Ils sont favorisés pal' certaines 
méthodes d 'exploitation : les piÎiers, surtout à partir 
d'une certaine profondeur, concentrent les p1•essions 
de terrains et sont une cause de "coups~ -

L'auteur discute les méthodes qui peuvent con-. 
duirc à la suppression de ces phénomènes violents : 
dimensionnement et disposition des piliers, organi­
sation du remhlayagP.., soutènement , boulonnage du 
toit. Ses con.sidéTations s'appliquent plus particuliè­
remen t à l'e..xploitation des mines métalliquea. 

E. TRANSPORTS SOUT.ERRAINS. 

IND. E 414 Fiche .n° 21.711 

K. POELL. Neue Entwicklungen in Grossfèirdermaschi­
nenbau in Europa. Nouveaux progrès dans la çQTJJf.t'.UC­

tion des grandes machines d1.extraction et1 Europe. -
Montan Rundschau, 1958, juillet, p. 135/ l 39, 8 fig . 

L'évolution des machines d'extraction va vers le 
système multicâble et la pouJie Koepe. Depuis 1949, 
celle-ci se fa it exclusivement en construction soudée, 
le frein doit être stî.r, sans brusquerie; comrne cous­
sinets. l e type lisse dom~ne, La fabrication des en­
grenages alleint une très haute précision, de sorte 
que le domaine de leur emploi dans les machines 
d'extraction s' é]ève en puissance. L'emploi des câ­
bles multiples est cependant astreint à des limites 
déterminées, elles sont fonc:tion de la profondeur, 
de la vil"esse et de la charge utile : aux grandes 
p rof ondcurs. avec un lTop petit diamètre, le trop 
grand nombre. cle tours sur les poulies entraine de 
grandes différenc:es de tension dans les câbles et 
d'usures des garnitures des poulies. 

Des réalisations de machines multfcâbles sont 
citées en Angleterre. en France. en Belgique; en 
Hollande, plusieurs projets sont envisagés; en Espa­
gne, de nouveJles instailatfons sont à tambour. Vues 
de quelques réalisations de Gutehoffnun gshütte. 
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F. AERACE. ECLAIRACE. 
HYCIENE DU FOND. 

IND. F 11 Fiche n" 21.652 

R. TEALE. The accuracy of vane anemometers. L'exac­
tJt11de de.r anémomètres li palet/es. - Colliery Engin­
eering, 1958, iuin, p. 239 /246, 5 fig. 

Etude des sources d·crreur de.s anémomètres à 
palettes et description d" essais dans une galerie 
expérimentale de section normale. L'étalonnage de 
ces instruments se fait dans des conditions qui dir­
fèrent généralement de celles de l'application pra­
tique. L'analyse de l'opération qui vise à mesurer 
la moyenne de la vitesse normale à une section 
détemiinéc montre que plusieurs erreurs peuvent 
fausser les mesures prises à l'anémomètre. L'auteur 
lea étudie séparément et rend compte d'expériences 
effectuées en comparaison avec d"autres moyens de 
mesure dans une galerie spécialement aménagée et 
avec un courant d'air variable. connu et pouvant 
être rendu pulsatoire. 

Les conclusions de ces ~".per1ences monlrent que 
des erreurs considérables peuvent se produire dans 
remploi des anémomètres. l 'auteur indîque quel­
ques procédés visant à remédier aux inexactitudes 
des indications fournies et notamment l'emploi de 
« gaz traceurs 11 donl l'émission eu un point de 
galerie, leur détection à u:n autre point. donnent un 
moyen de mesure avantageux. 

IND. F IH Fiche n° 21.698 

W. SCHMIDT. Aufgaben und Arbeitsverhalten von 
Zusatzlüftern. Tâches et compo,-tement des 11entilate1Jrs 
a11xiliai-m. -- Glückauf, 1958, août. p. 1081/1095, 
21 fig. 

c· est presque toujours par l'emploi de ventila­
teurs auxiliaires que l'on s'applique à augmenter 
la ventilation dans un chantier mal aéré; cela doit 
s'accompagner de court-circuitages ou utilisation de 
débits divers ou. encore, de laccroissement de Ta 
vitesse da ventilateur prindpal. li est indispensable 
d'étudier quelles perturbations la transformation va 
apporter dans les autres chantiers. L'article décrit 
la façon de procéder. Par J'utilisaUon d'une machine 
analogique et l' uti Îisation de la cnracléristique Jµ 
ventilateur, on peut prévoit les nouvelles conditions 
de fonctionnement. Une grandeur importante pour 
la détermination des amélio1·ations techniques est 
la cai·actéristtque des débits utilisables, Son établis­
sement et son utilisalion sont édaircis par des exem­
ples. Un de ceux-ci montre les difficultés qu'on peut 
rencontrer pour l'installation d' nn ventilateur auxi­
liaire. 

!ND. F- 14 Fiche n° 21.778 

f. KEIENBURG. Der Luftpdlsterring zur Abdichtung 
der Flanschenlütte. L·autoétanchéité de; boll'Yrelets de 
çanars. - Bergfreiheit, 1958, <ioût, p. 296/298 3 fig. 

D\1pl'ès des instructions récentes de l'administra­
tion des mines allemandes. la pression totale doit 
être créée à l' entr·ée de la ligne de canars. Ceci 
empêche les échanges entre ventilation intérieure et 
galerie qui se produisaient avec plusieurs ventila­
teurs en série; par contre, il en résuil-e aussi une 
plus grande différence de pression à l'entrée de la 
galerie et la nécessité d"une 111cilleure étanchéité •les 
lignes de c:anars. 

Après avoir critiqué Le!i systèmes à pose rapide 
qui doivent souvent rester très longtemps en place 
et cetLx qui se détériorent après deux ou trois rem· 
pl ois. l'auteur parle rtes Flanschenlülte en général 
<1ue sont les canars il hride et enfin du « Luftpol­
sterriag » qui est un joint en plasUque (PVC) de 
section elliptique avec un cloisonnement interne où 
de l'air est emprfaonné; son plus petit diamètre com­
porte an bourrelet massif qui est eHSerré dans l'ex­
! rémité retroussée d'un anneau en tôle de diamètre 
extérieur 1 mm pltis petit qu<> le rliamètre intérieur 
du canai". 

IND. F 21 Fiche n° 21.426 

J. STUFFKEN. Een berekeningsmethode voor de mijn­
gasafgifte van steenkooLlagen. Une méthode de calcul 
ponr memrer Jes dégagements de griso11 des gise-1nent; 
de charbon. - Geologie en Mijnbouw, 1958, juiMet, 
p. 223/232, 13 fig. 

Dans les charbonnages du Limbourg néerlaudais, 
l'approfondisse.ment des travaux s'accompagne d'un 
accroissement paralfèfe des dégagements de grisou. 
Pour la planification des travaux. il devient de plus 
m1 plus désirable de connaître les dégagements à 
prévoir pour choisir les sections de galeries, dimen­
sions de ventilateurs. etc. Il dépend : 1) de!> modi· 
fications de l'étal rie tension des terrflins, dues à 
l'exploitation - 2) de la présence d'autres foisccaux 
de couches ou possécs dans le voisinage • 3) du 
degré de houillification du g'isement - 4) de la prn­
l'ondeur d'e.-xploitation. L'i'nfluenœ rte c:hacun de 
r.cs facteurs est à déterminer numériquemenl el peu~ 
être utilii<ée pour determiner Je nombre de m" rte 
grisou par tonne sur lequef on peut tabler. 

L'auteur chiffre ces diverses influences en notant 
que les résultats n'ont de valeUT que pour fe gise­
ment en question. Pour ses estimations, il utilise 
les résultats récents des travaux de Patteisky, WeH­
mann, Kol< et Thomeer, Stord1insld et Komarov 
Des diagrammes et nomogrammes intéressants sont 
donnés. Tabf eau des résultats pour les couches voi· 
sines GB 29/'30 et GB '27. 
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IND. F 21 Fiche n° 21.424 

G. ITZ et W. MAAS. Laboratoriummetingen over de 
adsorptie van mi jngas aan stee.nkool. Mmm:1 de 
lahoratoire mr 11afho1-ption d11 grhou par le charbon. 
- Geologie e n Mijnbouw, 1958, juin, p . 204/2 12, 
10 fig. 

Une question qui se p ose souvent dans la mine 
en com1exion avec les problèmes de fa ventilation : 
combien de grisou va se dégager en un endroit 
dé terminé, pendant les travaux d e découverte, de 
prépara lion ou d'exploitation. L es auteurs étudient 
pour ces trois cas, bouveau, chassage, taille avec 
ses environs au poinl de vue dégagement moyen. 

Méthodes d'estimation rln celui-ci : méthode de 
Bloemcn.daI (en, fonction de la profondeur) - v~-
1·ianle de Stu.Ffken (aux grandes profondeurs, débit 
invariant). MHhode des auteurs basée sur des me­
sures locales et cfes essais en laboratoire qui sont 
décrits; on mesure notammenl le pouvoir d' adsorp­
tion. da d n rbon pour une pression wuiant de 0 à 
t ailm : pour les pressions plus élevées, le prinoipe 
est Te même mais les détails doi\l"enl être plus soi­
gnés. Les travaux d e MM. Coppens, Audibet't. 
Patteisky, etc. sonl rappelés. On mesure également 
la pression du gaz dans le gisement en tenant 
comple d es fuites : appareillage. 

IND. F 22 Fiche n° 21.8 19 

P. COLBASSANI et H. WATSON. De+ermination of 
low concentrations of methane in coal-mine-air sam­
p les by infrared absorption spectrometry. DoJage de 
faibles pourcentage.r en g1ùo1t dan.r des échantillons 
d'air, par sputromét'rie d'absorption infra-rouge. 
U.S. Bure!!u of Mines, lnf . Circ. 7839, 19581 13 p .. 
7 fig. 

Description d'une méthode d'analyse de J'air 
recueilli dans la mine pat une méthode phystcp'.le 
e n vue de contrôler les résultats fourni~ par f' analyse 
chimique. L e méthane a bsorbf! les radiations dans 
ln région de J'in&a-rouge du npectre et peut être 
id entifié par ses raies d 'absorption caractéristiques. 
t,•appareillage qui utilise ce principe esl un spectro­
pholomèt re d'infra-rouge. enregistrem à double ra­
dia tion et à dispeTsion. On donne des exemples de 
dosages effectués et la méthode d' interprélalioo des 
résultats obtenus. Le procédé a l'avantage de doser 
exactement de faibles Lent!t.Lr$ en méthane sans être 
gêné par la présence J'autres gaz. tels que l'oxyde 
de carbone ou !"éthane. 

IND. F 411 Fiche n° 21.846 

X. Water infusion. L'infusion d'eau. - Colliery Guar~ 
dian, 1958, 19 juin, p. 755/760, 7 f ig. 

Le N.C.B. prescrit comme limite de tenellr en 
poussière tolérable après infusion d'eaa, 850 parti· 
cales en charbon entre 1 et 5 µ. par cm3

• 650 en 
anthracite et 450 entre 0,5 et -5 µ, en p ierre. Des 
exp ériences très poussées ont é té entreprises au ehar-

bo1. m11te Kiln hulst. division N.E,. dans une couche 
de l .55 m. friable. avec bonnes épontes. Les premiers 
essais. avec trous de 1.80 m, espacés de 1.20 m. pres­
sion 9 1 l.:g/cm". con~mnmation 40 l d'eau par m, ont 
été efficaces (226 particules) dt1 p oint de vue dé­
poussiérage, mais ont Jonné quelques inconvénients 
dFtns l'abatloge du charbon. 

D'autres essais à. pression plus faible. 14 kg/cm2
• 

réduisirent à la fois !'efficacité et les inconvénients. 

On a essayé enfin de longs trol1s de 7.20 m, espacés 
de :35 m. q:ui se sont révélés fo1t avantageux comme 
efficaci l'I~. économie de main-d'œuvre, rendement d.e 
l'abathge et suppression tles coup$ de {oil. 

On a employé dans ces essais l'infuseur Lind(ey 
dont l'article fournit la dcsc1iption et la m éthode 
d'emploi. II a 40 cm de lon!lUeur, compor te un seul 
manchon de sctillemeul- eu caoutchouc, l'appareil­
lage de contrôle nécessaire et s'introduit vers l e fond 
du trou avec un flexihle le reliant à l"orificc. La 
-pre11sion peut a tteindre IOO kg/crn~. Dans ce:s essais, 
l'i nfusion est en corréla tion avec le havage. 

D ans un autre charbonnage, des essais out été 
pcatiqués avec un infuseW' Lindley modifié compor­
tant deux circuits hydrauliques, cm pour l'infusion, 
l'autre pour le sceJlement, e n vue de I"utilisation de 
l'in[usion nvec le tir à l'explosif. Les trous sont forés 
obliquement à 0,90 m environ d'écartement et à 
1.80 m de p rofondcuT ; l'explosif est pJaçii .au fond 
et" le tube inhtseur à l'orifi ce. P ression de scellement 
52 kg/cm~. Pression d'infusion 17 kg/cm2

• 

IND. F· 442 F-iche n° 21.669 

G. NAGELSCHMIOT, O. GRIFFIN et K. WHEAT­
LEY. The composition of airborne dus+s in coal mines. 
La composi:tion des pot1JJières dan1 J'air des charbon­
nage.;. - Safety in Mines Res, Estabf. 'Res, Rep. 148, 
1958, juin. 30 p .. 4 fig. 

L a composition et surtout la Leneur en quartz des 
poussière!l en suspension dans l'atl' ont Hé é~udiées 
clan5 cliffé.::ents charbonna'g'es. O n a uHlisé â cet 
effet des sélecteurs de grosseUT récemment p erf ec­
tionnés, qai ne captent que les poussières respira­
b les. L es .résultats des analyses d'échantilroos ont 
ét é comparés avec ceux que dorment des analyses 
de charbons. de roches de stampe, débris Je f omge 
et de havage. En géné:r;;i l. les échantillons de pous­
sièrn respirable contiennent une moitié en moins de 
quurtz que les échantt1lons des roches qui les ont 
produites. 

Les -poussières en suspension recueillies pendant 
les postes de cl1argement coolicnnent moins de 
quartz que celles r ecueillies pendant les tra~aux de 
traçage, bavage. boaseyements et donnent des résul­
tats très Jïspersés, sauf rF1res exceptions. 

Bien qu'il y ait relation entre la composiHon des 
poussières en :mspension et celle des roches dont 
elles proviennent, de nomhreuses causes perturba­
trices peuvent intervenÏl' : changements de natt1.re 
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<les har1cs, empouss~érage volon taire avec schistes 
Olt chaux, etc. 

IND. F 51 Fiche nq 21 .379 

W. MAAS et C. SADEE. Verwarming van de venti­
latielucht in bandgaleriîen. Echa11ffemenl de t' air de 
1Jentilation dans les voies à convoyeurs à bandes. -
Geologie en Mijnbouw, 1958, juin, p. 158/ 170, 12 fig. 

En 1951 . M. de Branf a publié des observations 
sur Je sujet (cf. 5252 - F 51). Depuis lors, l tt Station 
centrale d'F:ssais des Staatsmijnen a fait des obser­
vations dans les galeries de ventilation où des sour­
ces de d1aleur telles que moteurs électriques et ban­
des de convoyeurs contribuen,t à l'échau.ffemenl de 
l'air. L'article décril ces e.ssais. les instruments de 
mesure et les résultais; en même temps, par l'obsel'­
valîon Je l'écart, on arrive au but final : établir le 
bilan calorifique de la taille. Comme l es fonnules 
utilisées par de Braaf son t fort discutées. elles ne 
sont pas utilisées ici . ainsi d'ailleurs que les modi­
fications qu'il aarait fallu inlroduire pour tenir 
compte des sources de chaleur. Les figures montren t 
les soins particuliers qui ont été a pportés à la me­
sure des températures et des conditions psychromé­
triques, ainsi que pour fa mesure de la température 
des épontes. 

H. ENERCIE. 

IND. H 122 Fiche n° 21.81 0 

SVENSKA ROTO RMASKINER A.B. Two-stage rotary 
screw compressors. Compresseurs à hélices à 2 étages. 
- Colliery G uardian, 1958, 21 août, p. 243/245, 
4 fig. 

C'est le professeur suédois A. Lysholm qm a 
découvert en 1934 le princrpe d u compresseur à 
hélice. DL-.: ans d'étude à la firme en vedette ont 
été nécessaires pour mettre au point les profils les 
plus convenables. En principe, il y a embrayage 
entre deux rotors : Je mâle a 4 lobes et l a femelle 
en a 6. C'est le mâle qui. pratiquement. consomme 
toute la puissance requise par le compres.seur, le 
roto1· femelle se comportant simplement comme une 
valve coulissante. Les rotors n 'entrent jamais en 
contact avec la paroi, le jeu étant réglé p ar les 
paliers des arbres cf' engrenages. Il n'y a donc pas 
frottemen t et il est inutile de graisser les rotors, l'air 
comprimé est exempt d'huile. Le jeu implique une 
cerlaine p nrle, mais à ca11sc de la vitesse (5.000 
tours/min, avec 4 cycles par tour), ces pertes restent 
dans des limites admissibles. 

Le cycle de travail est en principe le même que 
celui .d'un compresseur à piston. il y a aspiration 
puis le trou d'admission se ferme. compression et 
décharge par le trou de sortie. 

A la firme A tlas Copco, deux compresseurs iden­
tiques ont été installés, ch acun a une aspiration de 
154 m3/mi.n débités à la pression de 8.4 ahn et 

consommant 1.340 HP à 2.970 tours/min. Le fac­
teur de puissance a tteint 0,92. 

1. PREPARATION 
ET ACCLOMERATION DES CHARBONS. 

IND. 1 03 Fiche n° 21.756 
F. BAUDRY, G. BURTON, C. HANOT, P. MAROT, 
P. MEILLEU R et C. PAREE. Comparaison générale 
entre le traitement par voie sèche et Je traiternent 
pat voie humide. - Troisième Conf. lntern. sur la 
Prépar. du Charbon, Liège, 23-28 juin 1958. Commu­
nication C S. 

P ar suite de l'augmentl~tion d'humidité des fines 
brutes. le dépoussiérage de ces fines devienl diffi­
cile et parfois impossible. Deux solutions existent : 
le séchage thermJque avant dépoussèérugc et le dé­
schlammage par voie humide. Les auteurs compa­
rent , du point de vue économique. ces deux solutions 
dans différents cas pratiques : charb on industriel 
non cokéfiahle, charbon à coke et charbon maigre 
ou d emi-gras. D ans t ous les cas, on constaJe un 
avantage plus ou moins appréciable en faveur du 
déschliiffi.Jnage, mais chaque cas doit être étudié 
i.Hd.ividu et'llement en tenanl compte des contingen­
ces locales. 

IND. 1 03 Fiche n° 21.75 1 
W._ REERINK e~ K. LEM KE. Relations entre la prépa­
ration, la cokene et 1e haut fourneau. - Troisième 
Conf. lntern. sur la Prépar. du Charbon, Liège, 23-
28 î_ui.n 1958. Communication A 7. - G lückauf, 1958, 
21 1u in , p. 832/842. 

En 1956, 2.0 % de la p roduction mondiale de 
houille ont été uti lisés à la production de coke. Les 
auteu rs font une systhèse dès rapports A 1 à A 6. 
Les frais entraînés au l avoir par une réduction de 
reneur en cendres du lavé sont difficiles à évaluer 
car ils dépendent des caractéristiques du charbon et 
de la précision des appareils el la valem· de l a pro­
duction dépend de la valeur des mbctes, du coke et 
des sous-produit s. 

L'économie de l'humidité est plus facile à étudier , 
O n conslale qu' une réduction de 1 'o/o de la teneur 
en eau des fines à coke coûte au lavoir environ 
0,5 1% de la valeur de ces fi nes et donne à la cokerie 
un avantage d 'au moins O,:; %. pouvant· s'élever à 
1 % en période de bonne conjoncture. Jl faudrait 
établir un baJ"ème mobile du charbon à colce ccm­
duisant à f,a meilleure valorisation du hrut dans 
l'intérêt des deux. parties. 

IND. 1 03 fiche n° 21 .750 
W. GRIFFITHS. La préparation du charbon pour la 
carbonisation. - Troisiè.me Conf. lntern. sur la Pré­
par. du Charbon, Liège, 23-28 juin 1958. Communi­
cation A 6. 

L'auteur don ne les caractérisHques normales des 
cokes de fonderie et métaTiargiques en Grande-Bre-
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tngne. Une teneur en humidité trop f aïble des fines 
à coke augmente la durée de cuisson, risque de pro­
voqller des pn:$sions excel!sîves d9.lla Tes foti:rs. et 
donne mi dégagement de poussi~re au chargement. 
Une humidité trop élevée conduit à une augmen­
tation de la durée de carbonisation. à un accroisse­
ment de la consommation de gaz de chauff ag:e. à 
une dilution. des liqueurs ammoniacales et à une 
détériora.tion des foq~. Rewe de chff écents procédés 
utilisés pour réduire J'bumtdité avec une étude spé­
oi6le de la centrifugeuse DynocG~e à h°'I plein. Cet 
appareil donne des résultats întéressants pour 
l'égouttage des fines 0-5 mm et des schlamms flotl'és. 

IND. 1 03 Fiche n° 21.749 

J. GOFFART et J. STIENON. Lo préparatio.n du 
charbon an rela:lion avec son uti,lisation dans les coke­
ries. - Troisièm.e Conf. lntern. sur la Prépar. du 
Charbon, Liège, 23-28 juin 1,958. Communication A 5. 

Les auteurs montrent que le barème belge actuel 
des fines à coke, avec sa corTe.ction de 2,5 1% du 
prix par % de cend.res. au-dessus ou en dessous de 
IO %. reClète bien la varia,tton de la valeur d'usage 
de ces fin,es à Ia cokerie el au haut fourneau. Sar 
e·ette hase, la teneur en cendres limite entre les 
Fines à coke et les mixtes doit se situer aux environs 
d e 17 '%. A cette base théorique. il faut aj0outer 
f' influence de l'imprécision des appareils de lavage. 
Les poussiers ne peuvent être incorpores aux fines 
à colœ qne si leul' tenet;rr en cendres n e dépasse pas 
I S,5 %. Les schlamms doivent être .flottés dans tous 
les cas. Une réduction de 1 1% de la teneur en eau 
cles fines à coke donne à Ia cokerie un avantage de 
1 ,S % du prix cle ces fines . Si cette bonification 
était appliquée dans le barème, Ies lavoirs dispose­
raient de 0 ,5 "% du prhc: des fine.s poui;- couvrir Tes 
fi.ais de séchage. 

IND. 1 03 Fiche n° 21.748 

P. BAKELS. Influence de la teneur en cendres des 
charbons sur ~es prix de revie.nt ~ du coke et de la 
fonte brute et influence de l'humidité des charbons 
s1.1r le prix de revient du coke. - Troisièm.e Conf. 
Infern. sur la Prépar. du Charbon, Liège, 23-28. juin 
1958. Communication A 4. 

L'auteur calcufe la Val'iation de la valeur du coke 
et du· cha't'bon à coke, le prix de la fonte étant sup­
posé constant. 11 arrive à un tarif linéaire pouvant 
se mettre soa.s la fonne : 

40 - 'o/o cendres 
Prbc/t 

40-8 

X prix de base des fines à coke à 8 % cendres. 

Si Ie tarif des mixtes de centrale est de la forme 

70 - a 
---- X prix de base, 
70 - 8 

on a. intérêt à prodrril"e des fines à coke dont les 
grains les plus cendœux: ne doiven t pas dépasser 
8 % rie. c:endres. Cect correspond à une densité de 
coupure très faible et il faut tenir compte du ren­
dement des différents appareils de lavage à ces 
densités. En cc qul concerne la teneur en humidité, 
il est toujours pJus économique de sécher Ie charbon 
dans de/l sécheurs du lavoir que dans les fours de 
la coke1•ie. 

!ND. 1 03 Fiche n° 21.747 

H. SCHRANZ. L'influence du broya9s par impact 
sur la granulométrie des fines de charbon à gaz et 
sur leurs propriétés e.n tant que matière première, 
de même que sur la résistance mécanique du coke 
produit à p11rtir de ces charbons. - Troisième Conf, 
ln+ern. sur la Prépar. du Charbon, Liège, 23-28 juin 
1958. Communicat ion A3. - Glückauf, 1958, 21 juin, 
p. 825/832. 

Des essais à l'échelle indushieUe effectués à la 
mine Hambomer e_t à la mine FriedriC'.h T hyssen. 
ont montré que le traitement dans des broyeurs à 
impact de fines à l1aute teneur en matières vola­
tiles permet d'obtenir une amélioration de la qua­
lité du coke. Des essais systématiques ont permis 
de déterminer Te réglage da broyeul' qui don.ne la 
meilleure résistance au trommel et à !'abrasion du 
coke pr-odutt. On constate que c'est la vitesse péri­
phérique du rotor qui est Ie facteur détermjnant. 

!ND, 1 03 Fiche n° 21.746 

K. LEMKE. Estimatîon ge .la teneur en cendres opti­
mum daris le coke métallurgique et de l'humidité 
optimum du charbon à coke. - Troisième Conf. 
lntern, sur la Prèpar. du Charbon, Liège, 23-28 juin 
1958. Communication A.2. ~ Gtückau:f, 1958, 21 juin, 
p. 817/824. 

L'abaissement de la teneur en cendres du coke de 
1 ·%. dans Te dom.aine 10 à 7 %. coùte envrron 
5,4 •% du prix: du coke métallurgique. La. réduction 
de l'humidité du charbon à coke cotHe environ 
0,30 DM par pourcent cf eau: et p~ tonne de char­
bon. si celie réduction doit être obtenue par séchage 
Lhormîque des sc:hlamms. L'auteur ne calcule pas 
l'influence des teneurs en hlllilirli:té et en cendres sur 
l'économie du four à coke et du bçi.ut fourneau. 11 
ne peat donc fixer les valeurs optima pour r écono­
mie générale du système lavoir-cokerie-haut four­
neau. 

IND. 1 09 Fiche n" 21.752 

H. BARKING. Préparation partielle au fond. - Troi­
sième Conf. lntern. sur la Prépar. du Charbon, Liège. 
23-28 juin 1958. Communication C 1. - Glückauf, 
1958, 5 juililet, p. 9 18/ 923. 
Mi.V' 

La préparation du charbon au fond est plus oné-
reuse qu'en surface par su.He des. b-ais éleyés de 
creusement des salles. qui doivent être !).morHs itur 
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une période relativement courte (vie d'un étage), 
Jes Frais de main d' œuvre plus élevés au fond qu'en 
surface et de la néoessité de déménager J'jnstallaUon 
pour suivre I'approrondissernent des travaux. Ces 
frais supplémentaires ne se justifient que si les 
puits sont ai·rivés à leur limite de capacité et si 
l'élimina tion de schistes au fond permet un accrois· 
sement de la production nette du siège sans devoir 
recourir au crnusement d'un nouveau puits. 

IND. l 09 Fiche nn 21.753 

J. SCHOENMUELLER. La préparatîon partielle des 
charbons à gaz au fond du charbonnage « Const(lnti.n 
der Grosse» à Bochum. -· Troisième Conf. lntern. 
sur la Prépar. du Charbon, Liège, 23-28 juin 1958. 
Communication C 2. - Glückauf, ·19581 5 juillet. 
p. 923/930. 

Etude d 'un cas particulier de préparation au fond. 
Le charbonnage produit des fines à coke constituées 
par 1ü1 mélange de cbar1ons Jcmi-gras. gras et à 
gaz. Ces constituants doivent être présents en pro­
portions bien déiinies. Le charbon derni-gras est 
extrait séparément, mais les charbons gras el à gaz 
ne peuvent être séparés. 0 1•, les fin es obtenues en 
traitant le tout-venant l!rRs + gaz ne contiennent 
pas suffisamment de charbon à gaz. Pour résoudre 
oc problème, la mine «Constantin der Grosse» 
recourt à un concassage partiel des charbons à gaz 
au fond. ce qui accroî t le rendcmenl en fines à gaz 
et sa proportion dan,s le mélange <les fines à coke. 
L'auteur donne le scl1éma de l'installation Je con­
cassage. et Te prix: de revient de cette opération. 

IND. 1 12 Fiche n• 21.768 

C . PACKARD. Préparation du charbon brut avant 
l'épuration. - Troisième Conf. ln+ern. sur la Prépar. 
du Charbon, Liège, 23-28 juin 1958. Communication 
C8. 

1ntérêt de l'homogénéisation dlL ch arbon brut 
avant lavage. Exemple de l'atelier de la United 
Slales Steel Corporation à Alpheus (W.V.). U tili­
sation des lrommels Bradford et intérêt de placer 
un crible ou uoe grille fixe en amont pour éviter 
le surbroyage et limiter la production de produits 
fins. 

IND. 1 22 Fiche n° 21.757 

M. J&AN. Utilisation des tamis chauffés au gtou):>e 
Sarre et Mose~le des houillères du Bassin de Lorraine. 
- Troisième Conf. lntern. sur la Prépar. du Charbon, 
Liège. 23-28 juin 1958. Commnication C 6. 

Üévefoppement du che.u.ffage des tôles perforées 
et des toiles de cribles dans le bassin de Lwraine. 
Etude de cinq batteries de cribles chauffés dont trois 
font un préclassement à 8 et 12 mm, et deux, un 
dépoussiérage à 1.S mm. Le chattŒage des surfaces 
tamisantes, s'il ne résout pas tous les problèmes. 
pennet néanmoins de reculer la ltmite de teneur 

en humidité à parfü de laquelle on doit appliquer 
le déschlammage. 

IND. 1 32 Fiche n11 21. 755 

J. DE KONING et J . VERHOEF. Un séparateur de 
schistes à sec comportant des ressorts à lame pour 
traiter des charbo.ns bruts au-dessus de 80 mm en­
viron. - Troisième Conf. lntern. sur la Prépar. du 
Charbon, liège, 23-28 juin 1958. Communication C 4. 

Description d'un appareil constitué de plusieurs 
étages de lames de ressort qui jouent le rôle de 
milieu de séparation pour épurer les gros bruts 
supérieurs à 80·100 mm environ. Les auteurs don­
nent l' cxpJicatio:n théorique du fonctionnement de 
la machine. La densité de séparation dépend d'un 
grand nombro de facteurs tels que la longueur d es 
ressorts, lem moment d'inertie, la distance entre 
deux nappes de ressorts. etc. Résultats de quelques 
essais pour déterminer Ta qualité de la séparation. 
La coupure n'est pas parfaite et du r.harbon s'égare 
dans les schistes, et inversement. Les schistes égarés 
dans Je r:harbon ne constituen,t pas une difficulté, 
car ce charbon épierré est ensuite concassé et relavé. 
Les grains Je charbon égarés dans les schistes doi­
vent être récupérés par triage à main. 

IND. 1 331 Fiche n° 21. 7 65 

K. IJYUIN, S. TAKAMURA et S. OMORL Le lavage 
des charbons fins dans les bacs à pu'lsation d'air. -
Troisième Conf. lntern. sur la Prépar. du Charbon, 
Liège, 23-28 juin 1958. Communication D 9. 

Etude systémabique de différents paramètres d.' un 
bac à piston.nage pneumatique. Bac cf'essai de 5 t/ h. 
400 mm de forgeur. deux surfuces de Invagc de 0,48 
et 0,72 m2

• Le cycle de p istonnagc est constant. 
Paramètres étudiés : amplitude et fréquence de pul­
salion, quantité d'eau de sous-bac, épaisseu-,. du lit 
arl:ificiel, forme des matériaux du lit. 

IND. I 331 Fiche n° 21.761 

P. BELUGOU, J. DANIEL et L. POZZETIO. Etude 
du traiteme.nt des él'éments fins dans un bac à feld­
spath. - Troisième Conf. lntern. sur la Prépar. du 
Charbon, Liège, 23-28 juin 1958. Communication D 5. 

Les auteurs étudient le 0.0mport·ement des grains 
fins, inférieurs à l mm, qui sont li-ailés avec Tes 
fines 1-10 mm dans les bacs à f eidspath Pl.C. La 
précision de coupure de ces éléments fins est fort 
influencée par leur proportion clans le brut, la 
teneur en solides des eaux de fo.vage et le réglage 
du bac. On peul tirer les conclusions suivantes : 
la fraction 0.5-0.8 mm esl mieux lavée par bac que 
par flottation: poal' la r.raclion 0.3-0,5 mm, les sépa­
rations par bac et par Flottation sont p ratiquement· 
équivalentes i en dessous de 0,3 mm, la flottation 
.est plus précise; dans tous les cas, le cyclone donne 
une séparation plus précise, tout au moins jusque 
0.1 mm environ. 
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IND. 1 331 Fiche n° 21.759 

E. HOFFMAN. Expérimentation de bacs à pistonnags 
à une section utillisés pour obtenir deux ou plusieurs 
produits. - Troisième Conf. lntern. sur la Prépar. du 
Charbon, Liège, 23-28 jui.n 1958. Communication D 3. 
- Glückauf, 1958, 5 juiLle+, p. P.9'9/906. 

Le but de la série d'essais rapportés par l'auteur 
est d' essayer de réaliser le soutirage des schtstes et 
des mi:Jl.i:es dans un bac à pislonnage sans perturber 
le classement du lit de produit qui passe au-dessus 
de la fen te de soutirage. L'auteur y parvient en fai­
sant cette extraction à niveau plein et en la réglant 
uu moyen Je roues à af véoÎes. On parvient ainsi à 
réaliser une coupure en trois produits sur une 'lon­
gueur relativement faible. Les mixtes obtenus dans 
des bacs de ce lype contiennent au moins 60 1o/o de 
mixtes vrais. Les imperfections des coupures réali­
sées au cours d'une série d'essais sur un bac e.""<pé­
rimental varient· de 0.09 à 0, 15. 

IND. 1 332 Fiche n° 2t.7b0 

P. BELUGOU et E. CONDOLIOS. Un nouvell, appareil 
de lavage : le Lavodune. - Troisième Conf . lntern. 
sur fa Prépar. dui Charbon. Liège, 23-2& juin. 1958. 
Communication D 4, 

Nouvelle méthode de sépamtfon pllr dènsité 1a­
sée SUI b comportement particulier des matiè.-es 
solides entraînées par un courant liquide dans une 
conduite fermée. Transport· par suspension et par 
saltation, transport p ar dunes. La vitesse limite de 
~épôt est pratiquero.~t indépendante de )a dimen ­
sion du produit, dans le domaine cle Ta saltatton. 
ot dépend essentiellement c:Ie sa densité apparente. 
Eu se basant· sur cette propriété, les auteurs ont 
réalisé un appareil de concentration des minerais et 
de lavage du charbon. L'appareil effectue u ne cou­
pure très précise jùsqu'à une dimension inférieure 
d'environ 15 mm (imperfection: 0,07 à 0.15). Le 
même appareif p eut être utilisé pour réaliser des 
séparations rtranulométriques et pour la clarifica­
tion des eau:<. 

IND. 1 341 Fiche n° 21.709 

P. HA~MEGNIES et P. MOISET. Essais semi-indus­
triels d 'un cône de lavage à soutirage magnétique 
pour fines 1-1 O. - Troisième Conf. lntern. sur le 
Prépar. du Charbon. liège, 23-28 juin 1958. Com­
munication D 1. 

Cône de lavage par milieu dense. La matière 
aloulil:li-ssante doi·t être magnétique. Le souti.œge à 
la pointe est réglé par un champ m agnétique pulsé 
qui provoque une suite de blocages et de déblocages 
cle la suspension dans le tuyau de décharge. L'in-

tensîté du cl1amp magnétique permet de réglq Te 
débit. Les auteurs donnent les résultats obtenus par 
lavage de deux charbons différents. 

IND. 1 342 Fiche nQ 2 l.7b4 

A. JUROVSKY et L. DEMilDOFF. Bases théoriques et 
techniques d'un nouveau procédé d 'épuration du 
chatbon. - TroÎ$Ïè.me Con{ lntern. sur la Prépar. du 
Charbon, Liège, 23-28 juin 1958. Commtrnicatio11 D B. 

Etude llhéorique et pralique d'un procédé destiné 
prindpalement ù réduire l a tenr.ur en soufre des 
charbons fins. L'étude théorique montre à q ueITe 
dimemion il faut broyer un charbon pour obtenir 
une libération dét erminée de la pyrite . connaissant 
la dimension des inclusions de pyrite. Le·s autems 
ont Jéveloppé unç centrifugeuse traitant les cha.r­
bons fins dans une liqueur dense, qui fournit un 
flotta.nt à fai11e teneur en cendres et: dont le degré 
de désulfuration par rapport au brut varie de 44 
à 6'1 'o/o. CeHe cen trifugeuse permet également l'oh­
tenlion de ch!irhon très peu cendreux : O.~ à 0,5 % 
de cendres. 

IND. 1 342 Fiche n° 21. 7 62 

1. PLASKINE, V. KLASSEN et M. AKOPOY. L'actio.n 
des réactifs sur le traitement des fines da charbon 
dans des hydrocyclones. - Troisième Conf. lntern. 
sur la Prépar. du Chclrbon, Liège, 23-28 iuin 1958. 
Communicat ion D 6. 

Elude du dégagement des gaz en soTulion dans 
l'eau lor~ J e sa détente dans un cydone. L'o~gène 
qu.i se dégage de cette façon fonne de petites bulles 
dont on peut profiter pour améliorer Tes résultats 
du cydunage en eau claire. En ajoutant un réactif 
de flottation à la pulpe envoyée dans un cyclone. 
on uugroente de 15 à 25 '% le rendeqient en lavé 
par -rapport au réaultat obtenu sans additiol\ de 
réactif. Les essais montrent q ue la quantité op ti­
mum de pétrole à utiliser varie de 30 à 100 11./t. soit 
beaucoup moins que dans le cas de ln flottation 
normale, 

IND. 1 37 Fiche n° 21.763 

1. PLAKSINE et N. OLOFINSKY. Nouveltes voies 
dans les recherches sur l•a sép~rotîon des fines de 
charbon dans un champ él'ectrique. - Troisième Conf. 
lotero. sur la Prépar. du Charbon, Liège, 23-28 juin 
1958. Communication D 7. 

Elude d'un appareil électro.statique pour l'épura­
tion et le calibrage des charbons fins fonctionnant 
suivant Ie principe de J'ef.fet couronne. Description 
'de l'installation expérimentale. Résultats obtenus au 
cours d'une série d'essais sur cette installation. 
Un appareil à chambre de ce type est utiÎisé comme 
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dépoussiéreur. Tension de travail 40 à 50 kV. cou­
rant coronal 0,2 A par m èlre de fil. La consomma­
tion de courant est cf environ 0.1 kWh/t. On dé­
poussière ainsi elfic:acement des fines contenant jus­
que 4 à 5 ·% d'humtdité, avec des re11dements de 
dépoussiérage de 90 à 95 %. 

IND. 1 41 et l 42 Fiche n" 21.770 

W. CHAPMAN et J . ROGERS. Etudes sur l'égout­
~age des fines et des schfomms de charbon. - Troi­
sième Conf. lntern. sur la Prépar. du Charbon, Liège, 
23-28 juin 1958. Communication D 2. 

La vitesse d'écoulement de l'eau qui s'égoutte 
d'une couche de charbon peut être représentée par 
la formule : 

en cas d'égouttage statique où 6 est la porosité de 
Ta couche, 'f/ la viscosité de l'eau. S la surface des 
grains contenus dans une unilé de volume de la 
couche. !:!. P la d ifférence de pression au travers de 
la couche et L l' épaisseut de Ta couche. On peut 
donc accélérer la vitesse d'égouttage en augmentant 
les deux facteurs au numérateur et en réduisant· Tes 
facteurs nu dénominateur. La hauteur de l'eau capil­
laire résiduaire est donnée par la relalion : 

2T 
h = - -- (cos 81 - cos 02) 

rpg 

où T est la tension superficielle du liquide. r le 
rayon dès cap.îllaires, p la densité du liquide, g 
I'aœélératron de la pesanteur et 81 èt 02 Tes angles 
cle contact' en reculaut el en ·avançant. L'étu.de de 
ces deux équations montre les paramètres su;r les" 
quels il faut agir pour obtenir u.ne accélération de 
r égouttage el u11e réduction de l'humidité finale. 
L es auteurs étudient systématiquement les divers 
paramèlTes et arrive.nt à une série de mesures pqiali­
ques pe rmeltant d'améhorer les résuhals d'égout­
tage et de fi.It:Tation. 

IND. 1 42, 1 45 et 1 392 Fiche n° 21 .754 

D. HALL et H. MACPHERSON. Note sur la réduc­
tion de l'humidité dans le charbon tiavé. - Troisième 
Conf. lntern. sur la Prépar. du Charbon, liège, 23-28 
juin 1958. Commu.nication C 3. 

Rapport sur les fravaux effectués à la division 
Durham du N.C.B. pour réduire l'humidité et 
améliorer )'aptitude à la roamtteution du charbon 
lavé. Influence de l' addfüon de réactifs chimiques 
au.x mousses de floHalion sur la teneur en humidité 
des gâteaux de filtration. Les réactifs essayés sont 
de l'amidon , de l'huile soluble, du savon, des huiles 
de paraffine. du chlorure de calcium. de la chaux, 

etc. On a obtenu. en labor1üoire. cles réductions de 
teneur en humidité pouvant atteindre 8 '%. L'hui­
lage du charbon accélère les manutentiol18 (vidage 
des wagons). L 'addition de quantités importantes 
d'huile à des mousses de flottation permet de les 
égoultcl' dans des essoreuses. L'erfluent contient 
cependant du charbon fin qui doit être récupéré par 
une seconde flottaHon et peut être recydé dims l a 
centrifugeuse. 

IND. 1 44 Fiche n° 21.644 

C. SILVERBLATI et D. DAHLSTROM. Application and 
economics of slime removaf for closed water circuits. 
Emploi et caractère économique de l'élimination des 
schlamms des eaux en circuit fermé. - Mechanlxation, 
1958, juin, p . 75/79. 

Un progrès dan!l la décantation .en bassins a été 
réalisé par 1' addition de floculants el le passage par 
un épaississeur avant l'envoi au: bassin, la vidange 
de l'épaississcor étant facile. Ja surface des bassins 
et l'apport d'eau fraiche réduits: la sécurité du 
point Je vue polf ution par les eau,-.c résiduaires est 
plus grande. 11 est bon d'avoir deux sortes de bas­
sins, l'une pour les schlamms grossiers. l'autre pour 
les schlamms très fins avec des systèmes d' évacua­
tion distincts. On réalise une économie de pompage 
qui compense et au-delà la dépense en réacl'ifs. 
Toutefois, les dépenses de premier établissement 
sont accrues. Une autre méthode comporte flocu­
f ation. épa ississement et filtr<11ion dans un filtre à 
dtsque. r:e qui évite les bassins et leur vidange. 
réduil le pompage et l'apport d'eau fraîche. facilite 
la circulation d'une eau utilisable ou le renvoi à 
la rivière sans risque de pollution . La dépense de 
premier établissement et les dépensc.s d'exploitation 
sont plus élevées. Rappel des principes de la flocu­
lntion et de l'épaississement. Tableaux de résultats. 

(Résumé Cerchar Paris). 

Q. ETUDES D'ENSEMBLE. 

IND. Q 115 Fiche n° 21.70 1 

E. JACHMANN. Kosten , Finanzierung und Wirt­
schaftlichkeit im sowjetischeo Kohlenbergbau. ColiJs, 
fiwmcement et économie dans les charbonmiges sovié-
1iq11es, - Glückauf, 1958, 16 août, p. 1128/ 1133. 

L'industrie charbonnière est complètement natio­
nalisée. ceci présente tout un ensemble de particu­
larités. Elle dépend du ministre rie l'industriP- ('J, 13.r­

bonnière depuis j11in t957. Ta haute direction reste 
cependant le Comité Je Planning. Les réserves de 
c:harbon atlt:ignent 57 ·% des réserves- mondiales. 
La produclion, qui était de 40 millions de t à la 
révolution, est passée à 165,9 en 1940, '.J00.9 en 
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1952 et 463 en 1957. Pour atteindre cette produc­
tion, d e 1928 à 1955. on a-ouvort i.500 charbonnages, 
Un tableau résume en quelques lignes les caracté­
ristiques des différents bassins, o.n y considère com­
me petites couches celles CJ.'l. dessous de 1 m, moyen­
nes celles qui ne dépassent pas 3.50 m et grandes 
celles qui ont plus de 3,50 m. Le P.R y varie du 
simple au sextuple. Ia teneur en cendres des char­
bons expédiés varie de 14 à 30,~ 'o/o. Le rendement 
par ouvrier et par mois varie de 19.47 à 32,90 t. 

Dàns. Ie prix de revient général. les salaires inter­
venaient· pour 60,3 avant la guerre. 65.5 à 65.9 de 
194.5 à 1949 et 59,3 en 1955. Des détails sont don­
nés sur les autres dépenses. Le calcul de la renta­
bilité demande quelques eslimations approximatives. 
On arrive à des budgets de 41.900 millions de rou­
bles en 1951 et 79.150 millions en 1956 pour des 
revenus de 879,4 millions en 1951 et 1 .538.7 en 
1956. Soit une rentabilité de 2.14 o/o en 1951 et 
1.94 % en 1956. 


